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.Crins préparée : 90 ,~t 9 kilo~ . , dont 43, 90t reçus pal' la ! purfi es constitua nie, rie ' la tif:e, onfail routr ctIIe-ei CRISES COMMERCIALES . - 92t ,- CRISES COMMERCIALES .

SUIS ~e . el 14.7 t 8 par 1.\ ssoc.at lon allemande; le reste, par comme le ch a nvre da ns de l' eau sla g le ' daJJ' 
les Etat s sardes. l' .\figlelerre, la Belgique. les Tilles hal1s. '- 1 dtx douze ou qUi~ze J'our < 1 1 nan 0' peu " • trie des pro dui ts et des se.. ir es destin és il ' l' usage ment . De plu s , la di m inutio n de la conlianc" tend .~ 
li ues, ete. • , ' . " ' _: se On a sal80n . n la l'ail d'aut r u i , el 'lui ne devienn ent pro ûtnh les pour nous su spendre ou à ral ent ir la circ nla tion des a nt r es in ­

q , . , ensiule sec he r au soleü 1"IIS on la frappe a"et: 'haDroits d e douane. Les crins de toute esp èce payen t , a 'a , L "	 une _ qu'à la condilion de pouvo ir êt re éeh angés contre .st ru rnen ts d 'écha n ge, des insl ru ments de créd it (b illets 
sortie, ~ 5 c. par 100 kilo" .; les droits'd'importal i"" ,o" l ; sur i gue lte. es 1I la~en l s sont ains i mis il nu ; il . ont la d'au tre s produit s, un aut re tr avail , d' au Ires servi ces . de ban q ue el au Ir es signes rep résenta tifs); de sorte 
les crin, bruts. de t Ir . pàr navir es {n .nçais. el ;; tr, par na- : co n" s lunce e l mt'me la "ou leur d u cr in . On s' en sert, L'échan ge in cessanl de ces produita, de ces ser vices se que la cir cu lation m étall iqu e est appa uvr ie , en même 
\'i.re.s etra ~ gers et par terr e ; et sur les c~ i n s prépare s . soit 1d an s les pa ys de pr orl nc h on, .' pour ~ I ? pa ill e r les aoi­ servan t de débouchés les U1'S aux au Ir es , c'es t là la temps qu e la ci rcu lation en papie r , el qu ' il y a crise 
fmes , SOIt en bottes do lungueurs assorties, de s Ir , par mnux , l' ou r e mba ller les obje ts l'fl 'r leux el fragile. vie sociale-impossible sans l' échan ge . ,mon étai r e , en sens inver se de la préc éden te ,Da"iros français . el 5 fr , 50 c, par t...re el par navi res ètran- qu 'on em 'oie en Eur ope , cl pnu r remllourrer df':S "1 Tout es les_er ises économiques sont des manif esta- ' Un compr end que ces de ux espèces de crises spéciales1 

gers.	 1coussins el de s mntelas. En Enro pr, l'ull.1fre ne s'en esl tions d 'u ne atté ranon plus ou moin s pro fonde de cette se croise nt avec les cri ses gé nérales , tant ôt causes et tan­
CRINVEGETAL.Parmi les substances végétales aux- l/oinl rép andu ; ou en re~o it n"anmoin s quelques ballea fonction essentie lle et géné ra le de l' échang e; d'un e ,tôl effets, et plus souvent elfets cie ces mêm es cr ises .

quell es on a , recours pour rempl al'er le criu a vec avan- l'al' les nnvir-us 'l'Ii nou s "flp orl enl les au tre s predue , 
~\	 gêne, d'un e obslru elion, d'un dér an gem ent dan s la Voil" , si nous sommes parvenu à être clair, quell eta~e, au doubl e point de .vue de l' éconorme el de l'h )'- I tiuns natur ell"s d u nouveau mond e. 

clrcu lation ou dan s le courant des échan ges, par suile est la na ture des cr ises , qu elles en sont les variétés 
grène, nou s citerons seulement dans "et 111'Iil:le celle ] On a all ,' si e" a)'é , "omme crin 1',p,l.lt't.1I, les Obre.o 

de laqu elle des qu antit és notables de pr oduits ou de et , si nou s pouvons ai nsi d ire , le mér.a nism e . 
qut a reçu et conservé il peu près exclus ;,'en'Cllt, dans' de l' agave , Ùll11hOl'miuITItenax l'! d 'allire s pl.lIl e. OIa­ services viennen t à manq uer de déb ouchés; en sorte Voyon s mai n te nant quel les sont les causes de ces
le eommeres , le nom de criu végétal . C'est la lib, '" de I melliells..s : mais uueun de ces essais n' a pr is fuvellr . 

qu 'il s ne peuvent en trou ver qu'à d~s prix inféri eurs ma laises générau x ou sociaux qu i se ma mîe ste n t par
la caraga te musciform e, ou mi eu x tillan dsie usn t!old e l"n 'Cil esl pas de même du zoslè re . pill s connu dun. aux frais de production qu 'I ls onl eo ùt é, el ruin eux la rare té d e l'a rgen t et de s instru ment s d' éch ange ,
(t illul/dsia uSl/eoit/es), de la famille des b ,'ollléiiacées . 1" "ommerre sous le nom de ,'arec. Celle plant e marine 

pou r les produ cteurs el les travaill eurs . , par la ha usse de l' int érêt en gé né ral el de l' escompt e
C'esl un e plan te pa l'asil e. El le croit su r le Irone des 1 l'si alljo lln l'hll i Ir es-emp loyée pour la confer tio n ùe 

Elles so nt plus ou moins générales ou locales , c'est- ! en pa rti cu lie r, pa r la dépréc ia tion des capitaux fiXC5, 
a rbr es da ns les for êt s de l'Améri qu e tropicale , en Vir- sommiers el d l' mat elas , ' lu i laissent à ù,;s;r er, il esl 

à-d ir e qu ' elles se muni festent sur des mareh és plus ou ' par le ra len tis sem enl de la consomma tion, par la m é­
gin ie, au Brésil , à la Jamaïq ue , etc. Ses longs filamen ls vrai, sous le 1'011'1'0 1'1 de la mollesse el de 1'.'I"sll t:lté ; 

moins étendus ; elles sont gé nérales ou spéciales, c'e st· ; ven le des mar ch an dises , par l.d ép réciatio n de tous les
de sséch és re ssemb len l il une f:!rande barb e , rI'oil le ""' ;S 'l ue leur has pr ix et lellr ina llér. bililé ont fail 

à-d ire qu' elles se man ifesk nt dan s des ind ustri es plu s ; pr odui ts , de tou s les se rvices , de tous les effels de 
n om oe barbe e, /,agl/ole qu' on lu i don ne ' luelqueillis . adopte " pa, ' beallcollp de !:le ns ( V (o ~' , VAREC.). AR ••• 

ou moins nom breuses et liées par des in térêts com - cr édit ; pa r les suspensions cie payem ents , par des fail­On l'ap pelle aussi mousse espog l/ole el mO/l"se de la Voici u n l'ompie simulé d 'a d lll l de cr in à BuénOl­
Nouvelfe- Orléans. Pour sépa re r les Ilbr es des auIr es AY'r es : mun s. lit es ou d ' au l re s désaslre s commerciaux d ans toul es les 

Ellr.s son t tout es des cr ises comme rciale s , pa rce entrepr ises; pa r l' aban don des atTaires projet.ées , p.r 
qu 'elles sont Iou les le résullat d'un dér an gemenl dan s , la d iminution des comma ndes , pa r le ra lenli ssemenl 

8"" 01" : 
1 Compt e d 'achat il Duéllos-Ayr es .de 25 balf l'" crill, t'I ! 't:l' i I:1I1 "u l1u!','c. 

des coura nls plus ou moins nombl' eux de,s échange s ; des tr avaux, la bai sse de s sa lai re8, la souffr anc e el lu 
,	 "l'illl;t-cinq b.lIle,; erln , 

mais on conçoit 'Iu' ellcs peuvent être plus parti culi è- misère g,;né ra le qui gag ne nl dé pr och e en proche
pesant net t ,08'\ arr obes , à Il 80 l'arr obe , . . ... •• •. •
 

11
 rem cnl a;:r icoles , fina nciè,'es , selon les branches de : avec, d 'aut anl plu s d' intensit é qu e la pe rlu rba tion a des86,800 _ 1 
FRAI., ... &11"I\o 'O .. . &Y ••• • la pr od ucl ion ou la natu re des ent rcpçises qu 'elles al- , ca uses plu s p rofond es el plus é tendues . 

Charrettes et péons à ta rê c~p li Ol.I , 4 rêaux par ar robe . . , ,) M6:j 
.\ chat , rérept ion el courtage , 1 1~/o ' ... . .. . . .. . • 

leig ncn l. So uve nt elles sont com[Jlexes, et leur ca.....c- : 1. Causes des cTi, es . Les cause s que l' on peu t assi­
1 Emballage, Il ! pu arrobe, , .. . . , , . , , , . . 54~ 50 1èr e mixte par ticipe de l' ense mble de ces diTers ca- i gner au x cri ses son l nombr euses et. d iverses . Nous 
1 Péons pour marquer el char ger sur charretl e~ , li 5 par balle , ! ,liO ­ l'acières . croy ons pouv oir les ran ger à peu près Ioules dan s les 

Charrettes pour cODduire a l' eau, IJ 10 par halle. t ~ ~ ._ 
Toujour s elles 80nt pré cédées, accompagnée s ou ca légo r ies su ivanles :1 Batondres pour pori , ;j 18 par baJ1e .	 !~ O ­

suivies i1'üiie pert urba tion spéciale dan s le8 ins lrume~18 Les ébran lements politiq ue s el socia ux , d' où résultent!	 Droits de sortie à Il 4 par arr obe . 45 0 -

Penn is, c.olloaissemenl et menl:lSfrftis . , 1,340
 d'échiU!ges , de clI'cu ia ho n et de, créd tt ; mst rum en ts la pr éoccupation de l' aven ir, le manq ue d e sécurité ; 

r S.7S.18 ~ o » qui sont les monn aies ou bien les signes r ep résenla- La gue r re, et par suil e le r élabli8 se me nl de la p'aix ; 
urs des n~onna i e s et des valeUl's , lels qUI, lcs bille ts de La ~le; le man qu e d~ la récolte d 'un e matière

1	 Commission d'achat et de remboursement , ~ "lu . . . . 
ban qu e et autr es efrets de comme rce lilcilement lrans- pr emi ère imporl anle; un e catas tro phe qu elconque ; ,i missibles; pe rtu l'batio n qu'il faut J' ab ord s'e xplique r l'abond ance; !1
 

1":elllboursement sur Paris à 90 jours de 'YUeau chau ge de 330 t>(JUill' uuc uhce , so;l U 3u i U: i l' . 88 parODCtt.
 pOUl'pouvoi r se rendr e comple de la nature d u d éran - Ler'iil enti sMemenl de la con80mmation , réagis..'llnt 
i	 " r .... .&u .... w••• gem ent gé né ra l des affair es. 8111' l' échang e el la produ cti on; ,
 
, Fret Sur ~ OIU à F. 65 et 10 010par tOIln~au de t lll • .l4c . •. " . • . • •• • • . • • • . l'.
 La cr ise mon élair e pr ,?vient ,lu manque et de la pol- , L' aceroi ssem enl rapid e de la pr oduction par l'ex­un 05Permis , port au magasin, écban t i llon5 ~ arr ima~e , maJ:asinage d' uu mois et trois à la lin.itou . nuri e des in&trum ents d' t!chan ge, et celte pénul'i e se citati on J e l' esprit d ' enlr epri ses et la fièvr e des spé­

Droits rle ciouaJle sur KO t! , 88t â. F. t 'tU par 10(1k.0.	 175 ­
manir est e dan s Iles circonstances bicn diff,'renles qu i cu latio ns , prov oqu ant des opér ation s ma l conçues ;1	 15. 85Assurance maritime sur F . ! 9,4 33 â ~ ft/o, et police.
 

1 Assuran ce coutre Je feu sur F . 3! ,I 08, à t 4/0f)'
 5S9 as arr iven t cependaitl au même résultai. • Le dé tour ne me nl des cap itau x par suit e du dévelop ­
J1 10 Dan 8 les époques de conllance , de pro. péril é, de peme nl J es tr al"aux publi cs , ou de s grandes ent reprises 

1 Escompte de 4 mois t 5j ours . • . . . . • ~ 1 Il . 

Courtage de veute. . . . . . , . 1/4 "i. 
développem en l industrie l, alors que les entreprises se ' n ouvelles ,/4 v1	 Commission et ducroire. . . • • . • . 3 tI , II mu l~ip li~n l , qu e lesc apit au x sont demanclés pOUl' êlre 1 L e .déve loppe ment du crédit, le monopole des in­
apphques a ux emplOIS au xqu els ou les deslm e, comme sh lüllons de c~édit ;!	 Eli. C:I:I,;t: . • • "~u SUl" F . 3u.37 3 JO. . • 1,67 0 50 3 ,6 15 1:' ces capitaux pou r passer des m~in s de ceux llui les 1 L'a cer oissem enl rapid e de la ' luanli té des métaul. 

F .	 30,373 J O possède nt et les prêlent en tr e les main s dc .ceux qui \' p récie ux , 0 " ou al'ge nl;''' ."oa_NT.
 
Pesanl bm!. . . . . . . . . . .. n:" U , S ~ 1
 les occupen l, (l o ; l'~ n l êtl'e lOis , la pluparl du temps. Les cha ngem ents b l'usqu es des , I ~r,i f. nati onaux ou 

, Cercles eu fer. 
; ~ 1 

i
1 SOUMl'orm e d 'especes, de blll eis de banqu e , Ils sonl élra ng e rs dan s le se ns de la pl'olublho n ; 

Illus deman d t!s 'l u'o ll'er ts , et la masse , qui sen ail à Le con tre-<:o llfl des cr ises '\!l'lIngères. 
K"	 1~. 8 06 une cil'eu la tion ord inai re , esl insu illsan l.c pour une i Nou s allon . oIonn er de cou ri s développ ements surTar e • .:1\' u . 5 1~ 

l'ircu la tion augmentée, surexcitée. On en manqu e alors i toul es ces ca uses . 
~P t. . 

]\. 0 l : . :! ~q il F. t ~ 3 ~ 3 par ~ O k o ac 'lu i ttCs • • .. . . . F . 30 ;3735 5 gé né l'ale lllcn! , el il Y' a tous les symplùmes d 'un e l'rise " Le pl us souven t il fau l s'alle nd re à ce que les ébran­
Sauf ~ r r C ll r ou omi~ :l j on . 1lI 0 n ol la il'~ : ,'ar etol des espèces ou des billels, r elr ait : lem ent s politiqu es et sociaux , les r évolnti on s el les agi. 

(;RISES (;OJIJ\IJ::Il(;ULES. Tuu le " ' 'Ise, en géné- 1 c' ill(li\'id llcllt ,. Celle-ri ", t cUlI:pl'lllllislJ d ùe.> SJOIp­
' - - - - ,- - _ .. ,._,_ . _. .. , ' ._-7'-:'-:---:--:c-~-:c---:-.,.,---,-----

des J ép""s oies ba nques, hallsse Iles escomples et du : lati on s d e lout es sor tes, pro dui senl un e cri se géné rale 
ral ' esl une perturbati on de l' él a l. lIjllur el , un e SitU. -j IÛIIl" . mO'l'b ides , e mani le. "'"1 w r l'être "i l'ao l , si 1. taux ùe J'i,ul él'èt , . oum·ante s et plaintes de tous ceul. ' avec les elTets que nous veno ns d' énumér er et qui se l'é­
lion an omale da ns laq uelle la lIalUI'e d es ..hoses lutl e ,'il'culali on d l( sang esl en lral'ée , suspendue, ou silt1P.1e­~ qui onl IJcsoin d 'espèces ou de bill et . de ban qu e. sumc n t dan s l' incer tit ude du len dem ain , sa ns la d imi ­
cont l'ë lâ -;:m;'se morlJide pou r r el'en il' " une silua lion ' mell' ralen tie . Celle-là l's i ég-a l" III" 1I1 en J an !!er , el lès En sells inverse, la conllallce ,'ienl- elle à diminu er , nuti on J es consom ma tions , des échanges, el de la pro­
meill eu re. Les cr ;,;es ('.om mer cia les sont des per lu l·ba.. sJ llIp lùnles mor hiucs se man ife,;lenl da ns les dh 'erses à lOI'l ou a raison , par une cause qu elconque , par ' d ur.tion pa r la sla gna lion gé nérale , synonyme de baisse 
lion s sOlldaines J L "é tal· économique nalu rcl , el plus bra nrh es ùe la produetioll sociale , lou it's les f~is que su it e d ' un événeme nl politiq ue ou pa r la cra in le des sa laires el des pr ofil s, c' est· à- dire de gène el de 
parti culi èr em elll des pel'lul 'bali o lls da lls la fOllct ion l' éch allge cs l cn lnl l'': , suspenJ u ou simplemenl ....._ d' un e cl'ise pro cha ine? Chacun cherche il loucher le mis ère . Qu e ces chan~emen ls po litique s aien t , selon 
~é néra le de l' éel",u gc au ssi i n dis"'~ lI s ab l e " la ,'ie so- lenl i , , plus d' espèces possibl e el à en rem ettre le muins pos- ! les pa) 's el les lem ps, leur ra ison ù 'ê!re el leur illi­
eiale qu e la cil'cula tion du .a ug l'est à la ,'ie animale 1 Tou. , nous cr éons par noire lra, 'ail el noire indw­ sible , c'esl-à .d ire que chacun se fait accapareur de l li lé ; que ces révo luti ons ou ces agita tio ns soient légi. 

celle march an dise (laI' p.xcellence fau point de vue in- l im es ; qlle le ma l produ it puisse ~ t re l'ompensè par 
d il'id ucl; '1: un l'st SÙI' de 10UjOlu'S ,'en dre Il'ès-r acile- les ava n lages obtenus ou espé !'és, c 'es t ,',,' que nous 
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CRISES COMMEI{CIALES . - 920 - CRISES COMMERCIALES. 
Crins pr épar és : 9 0 ,~t 9 kilog ., dont U ,901 reçus pa" la ; parli w conslitnanl es <le la ti. e;' on ' f.il roufr oe/le-el 

Suisse , et 14, 7 18 par IA""",,alloo 'aUemlUlde;le reste, par comme le cham 're dans de l' eau si te . • 
les Etats sardes. J',;,nltleterr e, la Belgique. Jes.viiies ban s~._ dix douze '0 11 q (n' z . 1 1 ag_~n , pendllDt 
tiques. etc , ' ,. . ' II e ,JOlirs , se on • sa'SOn. On la . raIl

0;.;';,. de d"",,"". Les crins de toute espèce payent, il la. ensUIte ,",che r au soleil, IJlIIS On ,la frap."" avec un. b<I­
SOrtie, ~~ e, par 100 kilog .; les·droi's d'importatinn sout : Sur 
les crins brnts. de 1 fr. par u" ires français, et 5 fr. par na­
vires élrangers et par terre ; et surjes crins prép"es, soit 
frisés , soit en boites de longueurs assortie. , de 5 fr. par 
oavires (raoçais . et 5 fr. 50 c. par ter reet par navires étean; 

gers.
C RIN VÉGÉTAL. Parmi les snbsta nces "'!l'é 'ales anx­

quelles On a. recour s pour r emplu rer le crin avec avan, 
tage, au doubl e point de vue de l'écollomi e et de l:hJ ­

giène, nous cit erons seul em ent dan s "el arlic-Ie celle 
qlli a re çu et conse rvé il peu pr ès exclush" mell l, dan . 
le com?,el 'ce, le nom de cria végétal . C'es t la libm de 
la ca rag a te musciforme , ou mieu x tilland sie usnéolde 
(tillu/ Ids ia usneaides), de la famill e des b'·um éliacées. 
C'es t un e p la nte pa1'ilsit e . E lle croî t " Ir le Iron c des 
a rb res dan s lè. for êts de j'Am éri qu e h'opi cale, en Vir­
gin ie, au Brésir, à la Ja mal que, etc, Ses longs fiIam enl s 
desséchés r essemb lent à un e grande bar be , d 'oit le 
nom de barbe espag nole qu' on lui donn e quelq uefois. 
On l'ap pelle aus si mausse espa gnole et mou,sse de la
NOl/velle·Orlé an•• Pour sépare r les /lbr es des au lres 

1 ~ 

gue lte. Les llIa,:, ent s Sont a III " m.. a nu , ils ont la 
Cons,s 'a nce e ! meme la colllellr du c t -in , On , 'c n se r-t, 
dans les pa~' s de pr odu Clion , ponr empailler les ani­
mallX, pour emba ller les objels pr écieux et fra~lea 
qu'o n em'oie en Eur ope , et pour re moollr re r dea 

Coussins el des mal ela,. En ElIrnp e , l'II""!!e ne s'e n es t 
peint répandu ; 0 11en reçou néanm oins qllclqll es halle. 
par les navir" s 'I" i 1I0us a ppo.:len l le. allir e. pr oduc­
lions nalur ell..s du 1I0UVean mondé. 

On a allssi ess 'yé , vornm a cri n ftl!!"I," , les fibre.
d~ l'a!l'ave, du phormium Icnax cl d' aul cps pia ille. fila. 

. me nlclIses i nlOi. a nCMn de ces es""is n 'a pri s fave llr. 
Il n' en est pa. de mème du zostère . l'Ill, connu dans 
le "ommerce SOn. le nom de t'arec. Celle pl'ml c mar ine 
es t alljo urd' h lli l''ès -emplo~-''e pour la "onfcdi nn de 
sommiers el de matel as, qu i laissent à d" sil'l'r , il es t 
vrai, sous le ra l'pori de la mollesse et de 1' ,:lasli cilé ; 
mais que leur bas pr ix el leur inall érnbilil é on t fail 
adopte r par beallcOllp de gens ( Vo~'. VARF.C. ) . AR• •• 
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CR'SJ::S . ' ilidil id licill'. Cclle" 'i ,,. 1 eUII'l'fOUli. c ct d cs ' )'0 '1'­
rai, est u ne perturbation de )'tHat IHllu re l, une s itua ~l' tÙlnes mo rbid es . se lIJan ile sll' lIl su r I J ~tre \'Ü<.Int, .-;j la 
lion an omale dan s laqu elle la nutul'e des t hoses Intl e d rculati on dll .a ng col en lra "'e,s llspendue , ou Mmple. 
con tre la cause morbid o pOlir reve nit' ,1 une situa iion meut ra len lie. Celle-Ii, cst "" " I"nli'n l en dall ger , et les 
me illeure. Les crises c.ommerc ia le" sonl des pe rlu l'ba .. .y mplômes morhid es , e lDan ifeslenl dans les di n :r, es 
lion s soud aines dt "é ta l écono mique nallll 'el , el plu s br anch es ùe la fJroductiou ,oci ale , toutes les foi; qu c 
parti culi èr ement des per turba tio ns da ns la fOliclion l' '' c/ lange es t cn lnil 'é , , uspen du on ' illll'iemen: ra­
géné ra le lie J'éc lmngc auss i in d isJ..~ II ~ab l c ;'. la vie so- leoti . 

ciale qu c la ci rcu lation du .. ng l'est à la ,i e an ima le 1 Tous, nous créons par notr e Il'avaii el ooll'e indu ,. 

,.
 
CRISES COMMERCIALES. - .921 

trie des produits et des services desti nés à l 'usage 
d 'autru i 1 et qui ne devienn ent proûtubles pour nous 
qu'à la cond itio n de pouvoir êt re écha llgéol contre 
d' autres prod uits , un .autr e tr avail, d' au tre s services. 
L' échange incessant de ces produus, de ceg serv ices se 
se rvan t de d ébouch és les uns aux autr es , c'es l là la ' 
vie socia le-im poss lb le sans l' échan ge. 

Toute s les cr ises économi ques sont des manifesta- 1 

- ' CRISES COIDIERCIALES. 
menl. 'De plu" la dim inu üon de la conliancc tend à 
susp endre ou à ral enti r la circu lation des -aun- es - in ­
st rurnents d' échan ge, des instrume n ts de créd it (b illels . 
de banque et autr es s ignes -re prése nta tifs) ; de sorte 
que la 'circulation métalli qu e est .a ppauvr-le , en 'mêm e 
lemp s 'l ue la circ u lat ion en papier , et qu' il y a cr ise 
mon étaire, en sens in vers e de la précé den te. 

On comp re nd que ces deux espècesde crises spéciales 
tions .ll'u ne a llp. ~a tio~ phi ~ ou ~o i ns ~:ofonde de ~e l te 1 se cr oisent avec les cr ises g éné ra les , tan tôt causes et lan­
Ionetion essentie lle et générale ùe 1echange; d une ·ll'it effets, et plu s souvent e ffets de ces mêmes cri ses. 
gê ne , d'un e obstruc tion, d' un déran gem ent dans la Voilà , si nous sommes par ven u il êtr e clair, qu elle 
circu lation ou dans le coura nt ùes échange s , par su ite es t la na tur e des cr ises, quelle. en sonl les vari étés 
de laquelle des quanti tés notabl es de pr oduit s ou de el , si nou s pou vons ainsi dir e. le méca msme. 
ser vices vienn ent à manqu er de débouch és ; en sor te Voyon s ma inte na nt quell es sont les causes de ces 
qu 'il s ne peuvent en tr ouver qu'à des prix. inf érteurs malai ses géné rau x. ou sociaux qui se ma nifesten t par 
aux frais de pr odu ction qu' ifs ont coùt é 1 et r uin eux la rar et é de l' ar gen t el des instrum ent s d'échan ge, 
po ur les pr odu cteurs et les tra vaill eur s . . par la hau sse de l'Int érêt en géné ral el de l' escompt e 

v . Elles son t p lus ou moins générales ou locales, c'es t- i en parti culi er , pa r la dépr éciation des capit aux üxe s, 
\ J à-d ire qu 'elles se munt lestent sur des ma rchés plus ou ' par le rulent issement de la consomma lion, par la rn é­

moins étend us ; elles sont géné rales ou spéc iales, c'es t- , ven te des mar chan dise s, parl a d épr éciatt on de tous les 
à-dire qu' elles se man ifestcu t dans des indu stri es p lus : produit s, de Ions les services, de tous les elTets d e 
ou moin s nombr euses et liées par des in tér êts com- , créd it ; par les sùspen sions de payemenls , par de s fail· 
muns . , . Iiles ou d' autr es désaslr es comm er ciaux dans toule s les 

Elles sonl tout es des crises comme rciales. par ce en tr epr ises; par l'aban don des alfa ircs proj etée ., par 
qu 'eUes son l tout es le rés ultai d'un dér an gem ent dans. la d iminu tio n des comma ndes. par le r alenti ssement 
de s couranl s plus ou moins nomb reux des échanges ; des t ravaux, la baiSse des salaires, la sou lTra nce e i la 
mais on conçoi l ' Iu'e llcs 'peuvenl êt re plus parti culi è- misère gé lléra le qui gag nent dé proc he en pr och e 
remenl afrricoles. financÎè l"e~, selon les bran ches de ; avec d'autan t p )U8 d' intensité que la perturbation a des 
la prod uction 011la nat ur e des en trc pr ises qu 'elles ai- !ca uses plu s pro fondes et plu s éte ndues . 
teign ent. Souvent elles sont complex ~ s, et leur car olC- 1 1. Causes des crises . Les caus es que l'on peu t assi­
fere mixte part icipe de l' èllsembl e de ces di. ers ca- 1 gne r au x cris es sont nombr euse s et d iverses . Nom 
ractères. i croyons pouvoir les ranger à peu près toutes dans les 

Toujour s elles sonl préc édées, accompa gné .. 9u : caté gori es suivantes : 
suiv ies d'un e pert urba tion spéciale dans les instrum ents .! Les ébranlemeots po litiques el sociaux , d' où résult ent. 
d'éch au ges , de circula lion el de, créd it; inslr um ents i la pr éoccupation de l' avenir, le ma nq ue de .•écurit é; 
qui sont les mOlloaÎfl.s ou bien les signes représenta- 1 La guerre, et par suite le rétablissement de la p,aix ; 
tifs des monnai es el des valeur •• tels qu e Ics biUets de l ' La disen e ; le man que de la récolte d'une mati ère 
banqu e et autre. elTels de com merce facilemen t tr an s- pr emi ère importante; une cataslrop he quelconque ; 
missib les; pertur bati on qu 'II. fanl d 'ab ol'd s' explique r ; l'abondan ce ; 
pOUl' pou"o ir se rendr e comp te de la n"lure du déran- 1 Le ral enti ssem en l de la consommation , réag issant 
gement gé né ral des affaire s. \ 1 su r j'échan ge et la pr oducti on ; _ 

La crise moné taire provienl du man qu e et de la Pé- : L'a ccr oissement ra pide de .Ia producti on par l' ex­
nur ie des instrum en ts d' échange, el cett e pénur ie .e ~ ci tati on de l' esprit d' entr epri ses et la /lèvr e de s spé­
manifesle da ns des circQnstan ces bien diiTo'r ent es (lui 1 culations, provoqu ant des opé ra tions mal conçues; 
ar rivent cependa nl au même résult at . Le dét our nement des capitaux par su ite du dévelop­

Dans les époques de conflan c. , de pros péri té , -de pe menl de s lravaux pu blics, oude s grande s enlr eprise s 
développem ent indu slri el , alor . qu e les en lrepr ises se . noU\'elles , 
multipli enl , que les eap itaux sont demallll ,'s pour être i Le développem enl du · crédit, le monopole des in­
appliqués aux emplois auxquels ollt es destin e, r.omme i sUltil ions ue c"édlt; 
ces capitau x pou r passer des main s d e ceux 'lui les i L'accroi ssem ent rapi de de l, qu antit é de . métaul 
possèdent el les prêlent entr e le. mai ns de ceux qui 1' ' préci eux , 01' ou arge nt;
 
les occupr.ni , cloi, 'en l être mi ~ , . la plul' a..-tdu lemp~ , Le~ change me nts bru squ es des tar if::;nationaux ou
 
sous l'orme d ' ~sllèces, tle billets de banque 1 ils ~on t étrange I'~ dans le sens de la pr ohibiLion ;
 
plu8 dema nùé$ qu'oUerts, et la mass e, qui s~r \'ait à' Le contre.:t:ollp des crises t:tra n:.;èr es.
 
une circu ia Uou ordinaire, est insum sant e pOlir une 1 Nous allon s " onner de cour ts développemen ts sur
 
d rculalion augme ntée, sure,;,cilée . On en man qu e alors j toul ~s ces cau&es.
 
!;énéralelUent, "et il ': a tOUg les sym ptô lUt8 d' une crise 
Illon ~t aire : ra rt ll~ ùes espèces ou des b illets, retr ait 
ùes tléIJÔ(:i des banques , hausse ties esco mptes et du 
taux de l'i lll';l'êl, souO'ra n"es et ptaintes de lous ceux 
qui onl besoin d ' ~s pèces ou de b illets de banque. 

En ~e n s im'er se, là confiance vient- elle à diminu er , 
il lor I ou à ra ison , par un e cause que lconque, par 
suite d'un évéllement politiqu e ou par la cra int e 
d' une crise prochaine ? Chacun cherche à loucher le 
plus d' espèces possiLle el à en rem eltr e le moios pos­
sible , c'es t-à· dire que chacun se fait accapare u r de 
ce lte marchandiH· par excellence (au point de vue in­
tlh'i ctuel} '1: uI}e~ t ~ù r tIc loujollr :l H~ nùre tr ès-I"acile... 

1. ,
 

1 Le plu$ souvent il faut s'att endr e à ce qu e le:!éb ra n­
; lement s polili'lue s et 30cia.ux, les réyolu tion s el le~ ag i­
i talion s de toutes sor les, produi sent un e cr ise géné rale 
' avec les etfets qu e nousv enon s d' énum ér er el qui se ré ­

su nienl da ns l'in certitud e du lend emain , sans la dimi · 
ouli on des consommatio ns , de$ échange s, et de la pro­

: duelion par la stagnalion géné rale, synonyme de ba isse 
' de. sa lai res et des pr ofils, c'e sl · à -d ire de gène et de 
: wi sèr e. Que ces change ments poliliqu es aien t, selon 
i les pays et les temp s, leur raison d 'êtr e el leur illi­
1 li té ; que ces ré voluti on s ou ces agitalions.. solent légj. 
, tim es;; 11ue le mal pro rlu it 'P\li~5 e ~tre (' omp~ns (~ par 

l e~ avan tages obtenus ou espérés , c'es t l'.l! que nous 
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CRISES COm IEHCIALES. - n2 .,.... CRISES CO:lDIERCIALES. ' ~ 
ne,r oulon s pag . co~t~st.er ni e.xa.mine,r ici, c~ r H y aura it du it .se8co riso rn~.a tions au minimum po·$ibl e. De plus , 
~eauco u p. ùe choses li consid érer a cet c~arù ~ nous le prix deI a matièr e pr emi ère s'é levant, la consom ma­
1 0~l on,s simp leme nt dir e 'lue . sauf exceptio n; la cr ise tion des prod uits fabriqu és dimin ue, et les bra nches de 
suit l' ébr anlement politique et socia l, comme u n. effet l' indu st ri e qui meu cnt la mati èr e pr em ièr e P.O œuvre 
[Julu,rel. Cepe nd ant cette crise peut a voir une cou rte ou qui s'occupent de son tran sport , de son placem ent , ' 
du rce; les effets peu vent en êt re bi r lll ül compe nsés et sont at teintes . C'es t l' etT-:1 'lu' a produit le rava ge 
cOU,ver ts, pou r ainsi d ir e , pa r l' t~hm don n é il l' ac tir it é de l' nïdu uu sur la vig ne qu i, par sa du rée e t so n éten­
1I11 nale, si la tranquillit é pu blique para it assuré e, st clue , a alfed é, de puis plus ieurs années , le curue tère LIe 110 ' 
les ~s p r it$ sont fixés, :;i le nouvel o rdre ùe choses ! la di sett e. C'es t encore I"dTel qu' a pro du it Cil F ranc e 
paral t , à tor t ou ;1 raison , ussis sur de s basses solid es , la mn ladie des vers ~l soie . 
C 'e ~t le p l,l~ ~lom Plle uni a pu être observ é en Fran ce. Une gra nde catas tro phe , une inoml ution , une ép i­
<lfJrf'!;tes eveneme nts de J 8:1t. d émie , une épizootie : un e d~v'l :\ talio" que lconque 

Passons à la gue rre ! d'abo rd elle ébra nle la con - ag issent plus ou m oin s duns le même sens . 
Oance el produit les pr éoccu pati on s et les aut res elTets Ainsi, tout ra len tissemen t dan s la consom mation 
économiques q ui en découlent lorcé rnent ; elle d é- réagit p rom pteme nt sur l' échan ge et la produ ction, et 
tourn e ÙP. la pro duc tion , par ce n taine de milli ons e t l ' cffd ne s'nr r-ètë rl~ e lle ment pas là, L' éch ange e l la 
par milliards, des cap itaux qui sont conso mm és, la 1 produ ction en d imin uant , font d ispa raît re \In~ ma~se 
? J,uptJrt an éan tis, dans un but plu s on moins légit ime d e t rava ux et d'u ettvlt és, cesse nt d' êtr e les d ébou ch és 
',c est encore une autr e ques tion), mais fm pur e per te d' un e masse de produit s, ct arrêt ent à leur tour l'é­
pou r l'agricullur e, et les autres ind ust ries pr odu ctives , cha nge et la prod uction, e 'es, un enchai ne me nt de 
elle détourne et dét ru it par mill iers des br as solides fâcheu x effets . ' 
et des in telligences d' ùlite, qu i font lin grand "i de et Lorsqu e, par un e circonstance ou I'aut re, les prix 
causent une perturbu tion dan s toutes les u ranches de des choses n écessair es .:~ la vie vienn ent il hausser 
l'a ctivité sociale, et qui ont coù té d 'énorm es sacriû ces d' une ma ni ère notable, la cr i;e s'en suit par les ra i­
à leur s familles ct ;1la ,w d ét é 10uL enti ère; elle ra- sons que nous venon s d'in d îrlllcr cn par lant d e la d i­
"age les récoltes cl suspe nd le èomUl~ rt e e t l'in du sll'ie sell e. Ensu ite ) la cher té, nou s veno n~ de le d irt~ , ag it 
par tout où s'exe rce tiOI. acHon. encore d' une autre man ière fâche use en ralenti ssant 

11 peut pa raal.re parn doxa l, au prem ier abo rù, qu e le les acha ls des mntiè res premi è re:se t t.les mach1ues. ap­
rtlab li$~eUltn t d e la pa ix tigure au no mb re d es ca u ~es pareils e l pr oduil s qui en sont faits, e t en pal'al~ ' 5an l la 
de cr ise : ri en ['l'est plus exact r epend ilOt . La paix pr odu cti on . 
arr t!le ,tou les les vrodu ctions :,pécia:les que la g-u~rre Au r et ou r de l' abon dan ce, les 'Prix des matii~ r es pre­
avait d é\"(~ loppéeg i er des spéculations en - mières tlim in ueilt , ain:;Î i.IUI: ceux. de s prodll il ~ quielle fail CCS:5 en 
lamée s; cHe I:oupe cour t au l:ouran t d' affai res , :;ou- résull ent ; le r.-lt~ ht~ llX. clfet qu e nOlis venon s <Je ~ i gna ­

vent consid érab le , qu' elle avait fait ÙaÎtr e . Elle ré in- 1 1er tIi.:)p~ l raît; lIla i~ il s'e n 'pl'Dd uit un aut re 'souv ent gé ­
tègr e d lln~ leurs lJUY3 ul;le pa r tie des hom mes q ue , la n érul et .lI'ès-scn:;it.le, Tous ceux qui se sont. un I.eu 
guerre a ,'ait dép lacé8 , el qu i ne re troure nt (las Üne abonda m me n t a pprtl visionnrs son t ob ligé :, ùe :,ub ir 
occupati on sans peine el sans pr oduir e un e cer taine tJ e ~ per tes souvent ruine ust>5. Ainsi J"auonda m:e el1e­
per turba iion pa rm i ICi)salarié:; d e lellr IJl'ol'ession. S i mèmp" si fa\'or nblc au gra nd nomure , e t (lu i e~ t le 
la gu erre s' cst. pro longée. le r élaLIi :5sellwn t: ù e la renlt' ~ d e souverain des crises occa:olion n(oes p,1r )a ( li~ e lle, 

paix in tro du it Ull ord re de choses tout no uvea u tia ns devien t c \le-Ulfome ca use de cri ~c . C'es t ainsi 4 u'e n 
les Ùt:bOlH:hés, e t pr oduit iné"'itabl ement des l'Itange- 1848 e t 18 40, l' a1.JolHJanc:p de~ recoll es, ,'enant ajJ r~~ 
menl3 e l d e~· déplaceme nls '-lui vaud ron L assu réme nt la di sette, ilme na un e g l'ande sou lTrance da ns J'ag ri­
mieux, lôt ou lar d . qu e l'orù r e dc cho se:! CI,t:é pa l' la cuIt Ul'P., principale ment en l,'r an ce et en Angleterre; 
~ue r re, m ai:s qui .pOUl' le mOlllent sont c a ll~e s d e dé - soufTl'an l'e tIont on voul ut n mtlr e l'esponsilble le IiLre 
vfacemenhl e l tic pel'Ies pré judicia bles , C'est ainsi, qu e échang e cn Ang ld er re, e t ùont on at:eusa la. répub ll­
1:.1.pai x ùe 1H15 a é té :i u i\'i~ d'un e cr ise q ltl a a ffecté qu e en Fr ance, caUSt'S en \~ e l a 'tou t à rail inn ola.mtcs . 
10ute l:Eu l'ope et l' Angleter re en parti cu lier , et qu e Hcmarq llons id 4uc Iou les les l'auses l1\1i pré cèdent, 
tIes sin istr es COlHl1Ierl'i aUx.nOUlbreu x ont été le l '~ :, u ltat excepté l'abunùance, i. l gi~se ll l su r la cOllsommalion 
.lu nouvel OI'tire de dlO ~ e s et tIe "ouvertu re tics mers. pou r la l'csl rein ùl' e. 11 cn 6t ùe mi"llle lh~ celles qui 

C'est ains i quc tou t retou r à l'Ol'd l:e règ ulîcl' , que su in .'llt , Lien tille cC soit à un moind re lit'g ré. 
toul e l'éror me mème est ua lJs ulle l'I'oporli on -quci- LIli c xc~s de Ilroùut.:tion ;q; it t ~ n sells in \'(~ rs e des 
t:onque cause de ma laise ou tie crise . - En tou h~s d loses, <lttein tes ]Iorl.écs ;1 la cOI1:wmma tloll , mais produ it des 
les sociétés , com me les in d i\'idus, n e peu vent s' engager e l1't~ ts ana logu es. LOl"Squ C la pro tiuel iun so rexc il (:c j etlJ 
ùun s la \"oie de l'err eur imp un émeut . ùa lls le courant ùPs ~éhantt '~s de~ ma;o':'cs i llu~:llt~cs de 

C'ez;t uinsi qu e la paix tic 185ü, si t.l ~ sirable ccpen · pl'O(h l il~ , comme le I1Hka ui:-illie Lie la l'in :u la lion ha Li­
,Ian t et si dési rée, a été une oes l'aU5e:; d e la cl'ise Lucile Il' e:,t pas prépar é ;1(:etle aug me nta tioll, il y a d' a­
que n ous veno n~ ùe tra ver ser, ct qu'e lle iL pl'odui t .Loro C[lgo l'ge mell l el où3truc lÎon da ll~ Ir 5 "u it'S tom ­
bien des méCOlUlJle:; , pllisl{u'o n e:;péra it SUI' elle merci alL':'j mais l'e n' c:-;tpa~ encore Ul le p l ll ~ f;kh enx 
comme Sllr une cause de pros l'êl'i té nouv elle . 1 C11d : le:: produi t5 s'o lfl':lllt en lDa ~ 5e inact üu lu lIJée à 

La lii5elle es t touj uurs , un veu plus tùt , 1I1l pe4 l l ~ CO ll~O Il I Ul U li o ll j la tlH:vente ne ta rd e pa :' ~l ~~ 1'1'0­
plus ta rti , u ne cause iUlma nquaL le J e cl'i.~ e . Qua nu le i ùui re , la d ~pl" t:dalitHl J e5 marthalld i ~ ~ :; l'n ~tllt L', Ou 
pai n esLcher , le3 llIa s~es con::at:l'cnt à leur noul' r illll'c j Cille nt! d i l' ~ alors que le con 1t l1e rc ~ Il ~ \"1.1pa ~ '. l ~ l1e ri en 
à peu'pr ès tout leU!' sa lai re , et ce5sent Ùe faire tl 'a u- I n~ .se \"('lld ; lll ai ~ , 1' [1t:e l'a:;, t;C Il ' ~:;t pa... I ll'i!C I l'iém ~ut 
Ire.s achats J es proù ui ls Je l'ind uslri e . Celle tlim inu - lu CO I I ~O lH tlI a tio li . ljuj fait défaut,; c'es t la {l rO,Ù u~ l l"o n 
lion ou 3U IJ P l'e~3 i o n tian s la l'onSOI1HlIatio n ra lentit le llui a dC: lJa :,~ é les LUl'n e ~, La m c~ en t.c c.l la d l .' l' rL'cla­
I:OUI'S des l:cha ll~e:; el pur:\l,":oe la pro ,lud ion , tlo n d l ' ~ pl'otlui l:'l ne la rd en t pa5 a r~ap"\ 1' ~U l' l ~ \:I)U-

Le manque U'1lI1tj r0l'ull e ù ' une ma tiè re pr t"lIl i l>r e J'a n l Il es t;e.: hi. lIq;{'~ t't :mr b l ,r IlUtl l"l :ùll q lll .:' 1> I nH n'.~ 
:mpor lalilc ai.d t d ~ 11ll:mc SHr H il e p lus pe lit e l'chelle . rf d tlil e ~l ~ t1 b i r lI ll t e llll' ::' tl' a lTt-I. d a prù(hllr t ~ .I t'5 cf­
L:! lJJ"ar.cl:e de lï ll d ll ~l ri c ;I~ l"il'(ll ~ yu i e:,t fl'a:,p~e r~· ~ ', ' I :, Il ;ltll :-l.:1.::\d e la .::\taE":lalil)u. Tel:: :-uut >~~ rL'~ Il Il~ ts 
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d'Ulle fabri ealion surexcitée, des spéc ulations comm er - ven t pui ser qu 'à ces de ux sourc es : les épa rgnes an­
etales fiévreuses, des opéra lions mal conçues . par sui te nu elles et les capitaux mobil es de l' indu strie. 
de l'entra inement el de l' engouement qui s'e mpare nt Ces trav aux 'absorbent les "ap itaux plu s 011 moin s 
des espr its iL de certa ine. époque s qu'o n d irai t pé- en pure pe rte, s' its sont plus ou moins imp ro duc tifs . 
r iodiqu es, leur font voir toutes choses du bea u cùt é , Dan s le cas con trai re , comm e qu and il s'agi t , par 
et poussen t ainsi tout e 'une- sér ie de producteu rs vers exemp le , du ,per fectionnement des voies de cornmuni - , 
un développeme nt excessif de leurs moyens d ' aclion; eali on, tes inconvénient s de ce dé tourneme nt sont com-

Les anna les du commerce et de l'indu stri e son t pensés par les facilités nou,'elles donnée s 'lUXéchang es 
plein es de ces acciden t' , si îr équents, dep uts la paix et à la pro d uctio n, se tra duisa nt par une diminu tion 
de 181 5, da ns lous les pavs pr ospèr es , qu' tle semhlent de prix, agissan t elle-milme com me impu lsion à la con ­
être u ne suite na ture lle de la prospéril é et du pr ogr ès somm a lion et de la consomunt ion aux écha nges et à la 
ind ustr iel et commerr ia\. , pr oduclion . Mais, pour cela, il ne faut pas qu e les 

Les premi ères tle ces crises ont , de puis quara n te nou velles en trepr ises dépassent les -essourcee di spc­
an s , vive tuent appelé l'att enti on des économ istes et n ib les ; et même, dans ce cas , les dou leurs du dé tour ­
des pub licis tes . (lui ont souvent discuté sur le pro- nerneut sont illtivitaLles, surt out pend an t la p ériode 
blème , longtemp s mal posé, de l'équilibr e de la pro; d . temps 'lu i s' écoLlle entre l' appel d u capil al e t les 
dUCtiOll el ile la consommation ; sur la nécessit é d' éta- elfets de la mise en pxploita tion de la nou vell e voie. 
bli i un e balan ce entre , les deux , et su r les inconv é- La cr éation de nou velles exploilations, la eonslruc­
ni ent s d'un e tr op gra ndc produ clion. tion de nouv elles voies de commu nicati on les mi eux 

J .-B~ prouvé contre Sismondi, qu 'il ne saura it conç ues, les plus sage me nt caleu lées se r ésum ent en 
y avo ir d'une man ière "é né rale tro p de p rod~ll , une tr ansform ati on considé rab le de capila ux mobiles 
puisqu e les prod uils et les servicee se sen'en t de dé- et circulan t en capitaux fixes, Or il faut à tou tes 
b ouchés les uns aux autres , et que la consomma tion, les atfai res, et à la socié té laborieuse pri se en ma sse, 
c'esl;-,, -d ire la satisfaction des nesotns, est susceptib le un e (',cr laine pr oporti on de l'un e et de l' autre espèce 
d ' uri accroissemen t pour ainsi d ir,., ind éfini. Mais, d e capilal . Si donc cette propor tion vien t" a re t rou­
pou r cela , l' augmenl ati on de 'prodnc tion doi t êl re le b lée d'u ne ma nièr e notahl e, un e cd se doi t forcémen t 
r ésullat d' une progr essioh rég ulière ct coustammen t s' eusniv re , Ainsi s'expliq uent les emb ar ras d e 18 45 
att en tive aux besoins de la consom ma lion . La produ c- et 18 ' G, par su ite de la conslr uc tion simult anée de 
tion génÜ ale ne peut pas êlre tr op abo nda nte d'u ne nombr euses lignes en Ang lete rre , en F ra nce , en Alle­
mani èr e, l'e rma nente; mais il peu t ar river des excès magne, en Belgiqu e , etc. : l'u tili té de ces nou velles 
de pr udu ction , péciale , mome ntanés, ' causé. par voies n ' était pas contesta blc, mais leu r eons tr uelio n 

1 l'e ntrainem ent ou la fausse directi on de l' espd t d'e n- se faisait da ns un e pro por tion tr op con sidé ra ble. Ainsi 
tr cpr ise ct ,le spécula titlll, natu l'e de vertig e, nous le s' expliq uent, en pal'ti c, les emLarras ' de "es dern iè,'es t.,	 répé tons, qui l'eut s'empa rer et s'eijlpa re à de certa ins année" pa r ,u ile de j' impnl sion do nuée, en Fra nce
 
mom ents de quelques grlJUl'e' de produe tem's et de sUI'tout , il d es tra vau x publi cs de dil 'e,.. e natur e,
 
spécu lateuro rhe. lesquels la pr udea ce ne rel'rène pas do ut l'utilit é direc te , positi ,'e, ac lue lle est tr ès-con­

asse' l'amoul' du gain, et 'lui se l'ont illu sion Jes un s testabl e, et qui ont absorbé d' immen Sl's ca pila ux im­
aux autr es. pro ducti veme nt, au point de vue écono mique d u moins . 

C'est ce phénomè ne, mal obse ,;'é , qui a fait naît re !liais le d ,;tolll'n cment tles capitaux n 'es t pa,; Je seu l 
des réc"iminalions cOlltre les machin es , les in sti tu- eO'ot de. ces g l'au des en tre prises ;' elles tend ent iLp ro­
tion. de cr';d it et tou, les gra nds moy ens de p roduc - duir e de gra nds dé place me nts de tra va illeurs, à priver 
tion , de t rausp ort et d'écha nge qu i caracté r isen t l' in- le, tra l'anx des champs et les autr es iudu.tr ies de 
dustr ie modern e, et on t pour rés" ltat défi ni li l' de. leu rs coopél·ateur. nature ls; elles tend en t à conce n ­
prod nits" la l'ois meillenrs et moins chers . ,r er da ns les ville, des classes de popul~ tion in sta ­

-1 

L' esprit ·de sp<icnlation et l'espr it d' entr epri st:, 'lu i se bics et r em uanles qui font bais ser les sa laires , hau sser 
resscmblent et d ilfèrent à Illusieurs égards , so nt des le pdx u es ,iv res et des loyers, nécessil ent \In surc roi t 
ma nifeslatio ns de l'int érèt individu el , force motri ce de de sun eil\a nce, de police pt de dépe nses, tou les chose, 
n oire na lure, p,'Incipe vivilianl des socié tés hu main es qUk ,'end ent l'admini str ati on des ,i1l es [lius d ilnc ile 
(nous ue voulons l'as en di" e du ma l, n .ai s seu lement et la l' opLllali on sédelltaire moi lls heur euse. Les for­
consla ter leurs etfet', 10"Sltu' il... se livren t " uoe \ titication, de Paris, il ne les con, id é,'er (tu' à ce point 
t rup \"l,'e activit ill. Ces de ux esprits , di sOns-n ou., : de vue , ont été ull e des i ,·ande . faut es du gou,'erne ­
puissa mm ent aidé s par l'e spr it d ' u~ :::.oda t i on ; fon t na l- melllile Juill et , unc ùes c~ u:)es de sa chute. al i n1: 

Ire les entreprises 1I01l1'e\les, de p lu> 0.11 l' lus nom- 1 Le dél'elo l'pem ent du cr édit , la 1I1llitiplic O des1 

1

breuse8, ~ l a.h\ies sur u ne é..:helle ùe 'p l u~ Cil plu s. g ran - . '\ ba nque5 et ùe :; au t.res iJl8lil uli on s ùe cl'\;llH, l'a ccr oil$­
di ose , -et nécessitent des cap itaux de l'lu s en p lus , scment Lie leur s O\léra t ions sont un e ,I..s caU,es qu e 
considéra bles, C'cst le l'r ogl'ès ; mais ce ) Jrogl'i:s Ile ! qu clrlue. p,ublicis l.es mett ent le l'lu s volollti er s en avant 
s' obt ient poin t sans de do ulourel 'ses compe nsatiolls , i l'our expliquer les crises . Il ya ura il il ce suje t tan t il 
Ces capi taux prol'ienllellt des épaq; nes anllu e lles , ou i Llire, 'lu'u u 1'0luUle y su llirait il \",i ne , ~o us devon s 
sont ,'etirés des illdustri es en acliri !é, Dall s le prc mier ' 1I0USborn el' id " ' Iucl'l lles assertiu us t"'inei l'a les . 
"as, ils SOllt lIuls ct no n avenus llO_l es e ntr epris e. 1 ail s'est lIalJilue '1", pli1Iuel' h" ais es , d ' abOl'd le, 
existan les ; dan s le second ca" leu r retr ai t l' eut êt re ! crises de 1'.\lIg lelelTe ap ""s 18 1'" ells u ite celles ùes 

1ca u~e Je J'al en li s~ c melll, tie dépé rissement cl ulèUle '\ ~~ liIt :;·lh l i s d epuis une huita ine J 'all née:;, \lar les ban ­
de ru ine . ' ,	 ,tues d Olltun a rait de s espèces de 1I0u cs é mi» aires . Sans .. DOliC Ioule e,Ùe pris.! uou, 'clle agit comm e cause de do ute les lJan ~u es, en facilita llt la tr all sUlissioll des 
cl'i, e par le délOlll'Uemellt de s ('apit au " 1 capita u, et le mUilvemcn t des ,'al ell l's, aiden t puissam ­

1 
.i On atlc r~o i t ici l' eU·et des traYi\UX'plI hl Îl'-~ pnl f l:prb \ ment Ü l'ad i\"ilé dèS t~c.han l! c s cl h la rw:odu clion t elles 

' u ,' un e ~ralld e éd lelle suil pal' les Eta ts , , oit pa r les ;o nt U II ,les leri ers Liel'indu stri e mode mc , comme la 
~ , \Jro, in ee;, soit par les comUlunes, ,o it var J' industr ie lIi, isioll , Ill tl'ayail, rOll\lIle l' abondan ee Ile, .,apitaux, 

t l' I'iv-';e , 'I" i tuUs puimlt au' IlIèmes 'Ol'; ces et ne pe u - comme les mach ines, cuWUle les lIuu l'clies l'o ies dc COW' 
) 
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.munic~ l i on ; mais elles ne do nn ent pas touj ours l'hu pu l, EII second lieu, cette augme n ta tion du num éraire .·.·
 
S' il Ya une disette, une malad ie végétale quelconque, Au surplus, [es crises com mer ciale s son t Pj agèJ es .sion ; elles la reçoivent et tra nsm etl en t le mou vement . en ~rrivant dans I~ cirClllation , a dù agir comme sUmu: 

,:., le rem ède direct ne se trouve que dans les ma ins de de leu r na ture . Les haisses soudai nes da ns la va eu r es
A de cer taines époq ues, lorsqll' elles oe ronctt onnate ni tant au développ emen l de la produc lion et êt re un 

choses am ènen t de s acheteurs , facilite nt la consomma - ..r. Dieu , qu i, en faisant . d ispara ître la cau se, ne peut ar­
pas encore aussi régulibr rment qu 'auj our d'hui, elles des excitan l. de l'esprit de spéculation et d 'ent rep r;' e 

rêler imm édiat emen t /es etle ta, c' est -à-d ire la che r té; ., ·lion , forrt cesse r l'engor gement et pr ovoq ue nt la ,Iiqut' 
ont pu .. 'oir des faute s il se r epr ocher; mai s c'es t as- que nous avons considé ré plus hau t; et , t1'all lre par t 

da tion des alTair es mill ~ ngagée s , Dans ces évolunous,el , à la suite de la .chert é, les soulfra nces et la misère 
sur ément pao' su ile d ' un e obser ' ·alion in compl ète celle mi'me masse de n llmérai re, l'onction nant daus le; 

les prod uc teurs ou les dé tenleurs de s mar chandi ses on tdes pr odu cteur s el des con somma teurs. Seu lement, s' il qu'on a lou l rej eté sur ell"., pa rce qu e, d '~pri,s leur échaoges , a l'Uconl ribuer .à alTaiblir un peu la derni ère 
per du ; mais les acheteurs ou déten teurs de capitaux.T y a des pays o ü la liber té com merciale exis te, où la rôle , elles sont les pre ml ères sur la br èche et les crise monéla ire qlli s'e st na tur elleme nt prod ui te en 
eir cu lant s ont g ~ gné; cer taines fortun es par ticu lières ont",~: législntion ne soi; pas surchargée d'e ntraves, les effetspremièr es victi mes .	 mt?me temps que la cr ise généra le. 
"té d étrui tes, d'aut res se sont élevées , il y a eudes;.1. de la disette el de ln pénu rie se feront mo ins sent ir ,

Le fait est qu'o n nc voit pa s encore tr ès-clntr en LOI'Sqll'UII pays challge plus ou mnins bru squ cm ent 
soutfru nces Iudtvtdu elles , mais, au point de vue social,. St I'abond ance aurvl ent apr ës la rareté, rien a u monde celle matièr~ , P ar mi les hommes Ics plus comp éten ta, sou lao'il' el le. cond ' lions d' ent ...le de s ma rcha ndis es 
il n' )· a pas le même uppauvrtssement, et I' inconvénlent' ,'. ne pourr a emp êcher d irec teme nt les elTels de la baisseles un s ront remon ter la respo nsab llih, des cr ises ju , - étrangères, dans le sens de la prohi hiti on, il en r é­
de la cr ise est. rach eté par la d isparit ion des e ntre pr ises., des pri~ , avan.lageuse aux consomma teur s , pr éj udicia ­qu 'au x banqu es , par ce qu' elles ne sont poin t assez sulle 10lljour s de l'i1cheux effets pour les bran ches de 
véreu ses, C'es t ainsi qu 'ap rès u n tellll'5 assez limi té onble ILcertains prod ucteu rs, à cer tains déten teur s deré~ lementl:es , point assez contrôlées ; les·au lr es, pa rce l' induslrie nat iona le., pr ivées tout il cou l' de mo)'ens 

produ its j mais, avec une bonne l égislul ion commercia le, voit souvent, ap rès les crises, les affa ires r ep rend re qu'elles le son t tro p et qu ', 'lIes sont cons tit uées ;i d 'approvi sionllelllent ct privé es un peu plus tar d aus si 
la fad lilé des débouch és atté nu era encore ces elTet s . avec plus de vigueur et p lus d 'a ctivité q ue j amais,l' état de monopo le , Touj ours est- il que les cr ises écla- i de débour hés (la dim inution des importalions amena nt 

l, S i l' esp r ü d'ent repr ise es t sure xcité , si la fièvre des JOSEPH GARNIER.lent depu is ' l, 'arant e an s dans la, .. les pays a il le , infaillilliemellt celle des expor lations i: il en résu /le , en 1 spéculations s' tm est su ivie, si on a d épass é les besoins c'RIST ,\L DE ROCHE. On sait qu e, <la ns le la ngage mouvem ent indust riel est acc él ér é, da us les 1"' .' '' ou oUlre, de tr ès-mcheux effets pour les place. él rang è­
scienti fique , le mot crisuü, el plus souvent son pluriel'of de la consommation , ousi celle-ci vient à se ralen tir,les ba nques sont plus nomb reuses , comma dans ceux ; l'es qui sont en rappor t <lirect d'~tTaire s avec lui. C'es l 
cri,l/aux, s'uppliqu ènl g én éralement aux polyèd res opa­1':' si des opérations ont été mal CO II ~ U" , il est imp ossible où elles le son t moins; et malgr é la réfllcmentatioJi i ce qu'on il vu plus d 'une fois il la su ite de s change ménls 
ques ou t ra nspare nts que formen t sponta n ément, par! que la mévente ne s'e ns uive pas, pui s le rulenti sseme ntet le mo nopoJe qu i sont iopeu pr ès un tversets , si l'ou en de tarif de l'Union américain e. En géné ral, qua nd 1'0 ­
suite d ' un e solid ification lent e succéda n t à l' état de lu­" forcé du t ra vail, puis la liquidaüon , p lus ou moin sexcep te les pcl its ~ta t s du nor~··ou es t de l'Unio n um é- pinio n proteelioniste a triomp hé da ns ,.p pays et qu e 
sion on [le dlssol utlon , la plupart des corps simpl cs 001 pénibl e , d 'alTaires tr op ença gées.ritai ne el la Suisse, où les cri.. s ne pr enn en t ".. le larif a .Hémodifié, Man chesttll' el Lyon , pa r exemp le , 
cOlllposés 'lue nou s olTre la nat ure , Mais on appe lleSi , par le développ emen l donné IIUXtr avaux publiœ,pr écisément naissallce , .	 onl sou lTcrt el on t éproUl'é des criscs plus 011moins 
plu , pa rli cu lière ment cri,'la l ou cr il/ lll de roclle leau x entr eprif es noul cllcs , aux institu tion s de co'éd il , àJI est cer lai ll qu e lor sque des établi.. emen ls de partie lles, Le slupide procédé tles rep r""' illes do ua ­

cer taines affair es de cir cou sla nct'", l'Etal, les commnnes qu" rtz l' "I' crista llisé . Ce corps pré sente, cn effet, tout escréd it on t un mon opole, et 'lu ' il. ne son t point mai. niè,'es , consislanl en ar;gravatio ns de ta rifs el ell en­
ou les aü ocio.tions ont engagé des cap ililux nécessai res le; cOlld it ions qui semblent devoi r et re r éunies dans letri sés et réglés par Jo cnnéu ~ rcnce, il, peuvent, pa r tra "es ponr se venge r d' actes sembla!Jles, a toujou rs 
il la circulation ou 1.. ont d ,ito uro'és de leur emplo i el'isla l type ou par exce llence, il savoi r la n ~ ttelé et lala facilit é donn ée ou refus ée il l'e'' 'om ple , a ici", ', ra- produ it de, cffets du même ordre, Ces cr i.. s, par con­
na tur el , la cessalion de re lte d irection a rtificie lle des reclil nde des lignes et des races , et la pa r faile limp idit élenlir ou ârre ler la marc he des maisons de commerce tr c-"oup , peuvent encnre êt re provoquée s par unc crise 

d~ la masse incolore et lra o18lucid e, De là l'exp res sioncapita ux se ra \In Ilremie r remède .111 m<ll des indus ­et des établisseme nts industrie ls ; ils peuv en t pro vo- survcnant en pays élra ng",'. C'est alljour d'hui une l'é­
commu ném ent usitée : • pu r ou lim pide com me du cris­t.I'ies appau vries ; ruais ce ma l ne se tro u\"era pas ca lméquel' el alime nte r la fièvre des spéculations ta nt qu'i ls rité démontrée, que la solidar ité de tout es les indus tr ies
 

y voient leur profil ; pu is, à un mome nt don né, s' elTrayer , et de taul es les nati ons, En lait, il sun icn t loujours
 , par le lait meme de la ce...;ation dr, la raLlse. Toutefois la i cie roche. » Celte espèce de qua rtz hyalin est d'u ne 
il se . prodnira moi ns facileme nt et cessera plus vite ex tre'me du ret é . Il éti ncelle sous le br iq uet et raye lede leur propr e ouvrage, · s' etTray er outre mesur e, el l ' luel'lue lIIaiaise d 'nne catas trop he loin tiline , mème 
dan s un pays où le régi me économique es t !Jasé sur la ver re et l·agat e . Sa pesanleur spécifique est de 2.65,amener par la supp ressio n des crédits la déler mina- I quan d celle-ci n'agi t pas comme cau se imm édiale su.r
 

lion de .crises qui n 'auraient point eu lieu si la coneur- les ma rcllé s don·t les int érêts sont di re ctement eng-a­
 libert é que dan s celu i oÙ ces délourn em ent s de ca pi- Sa t'assure est . vitre use el , lorsq u'il es t en 1l.l3sses in­
J'orme s, il res semb le pa rraiteme ut il d u verre i mais illaux en trainaot le déclassement ar ti ficiel ct rapi de desl'ence a\'ait, d'u ne pa rt , Hmilé leurs avau ces , et, d 'autr e 1 gés, ainsi Que cela a eu lieu , d.3D8 la de rni~ rc tourme nte 

f	 est. p,'esqu e toujou rs cristal lisé , ou lout au moins ca m- .popu latton s, sonl causés et noain ten us pa r le mo nopole ,part , neutralisé leur cessation de crédit . C'e st ainsi commerciale, pour plus ieurs maisons de J.Jo n , com pro­
posé d ll par ties ou de gra ines à stru cture cris latline. 
La form e rondame ntale de ses cri staux es t celle d ' un 

que beaocoup de cri ses parti elles ont eu pour cause mises pa r la crise américa ine.	 Il faut laisser fair e ~t lai .. e r pa sser l' accroissemen t 

d ir~te la mani ère d'op ére r des ba nqu es clln lra/ès, ' Telles sont, si noire énume ration .. t complète, les 1	 de la producli on des th étaux pr écie \lX; folle es t provi ­

d~n tielle , et aueu ne puissance au mond e ne pou r rai t
 pr isme il six côlés, termi né à ses deux extr émi tés pa r unepri, ·ilégiées , causes les plus géné ,..~ les de ces pertu rba t ions commer­

L'abondance de l'or 'lue nOliS ont ré cemme nt fourni cia les et indu slrielies ~ue l' on appelie d u nom gé llér i­
 pY1'3mide hexagone; mai s on n'a jam ais tro uvé un seu l 
la Californi e et )' ,\u sl ralie a allssi été mi.e au ra ng des ' lue de cri ,.. , .• Rien n 'est p lus facile que d ' éviter chez soi l' éléva­

en ilrr èter les elTets . 
éc ha nlillon de quar tz où cell e forme fût complète .h ·TantfJI le cr is ta l ne prés ente qu'une seule pJr amide ,causes de la crise que l' Europe et l'Amél' i' lllc vienllenl n. QIl'il n'y Il pas de remèdes direcls oux orise. ,	 tiOIl de s ta ri l's et l'augmen la tion des en traves, On·peu t

L fixée dire ctement sur la roch e; lan tOt ce ll.e pyra nùd e 

caracté risée. De I B/.O (les plaCt,.s de t:a liror nie on t ! l'e u '· asse z ~6néralementrèrand ue d""s l p.s pJ'Pu lat ions, 
de tra ver~er ( I R56 · S7-58), et. LIes maillise:o'l ui l 'onl. l maÙ' si/np/entent de8 remèdes i"directs. ete!;f. une er­ l,.	 les pr éveni r chez lcs autr es l' al' une polilique l'ommer ­

claIe éclair ée et pa r la rMon ne des ta l,n·. , ' unique surmoute un pr isme ou un tron çon de pr isme; 

été déco uvel' ls l'n J8 48 , el lel\ diggi ngs d'Au slrp.lle et merne pal'mi les hommes d'~ lal , lJu'i l ~' il des re ­ Le coup d' œil el la pr ude nce des chefs de u",i son ta nl ûl lc p,'ism e manq ue et les deux pF amides sont 
peuvent se ll l~ préve nir les ca t., !\ t rn (l he~ 1'1~:it1ltant du a llpliqu"es ba se il base l'une conIre l'au tr e. Dans tousen 1852) i, la tin de 185U , la " roduclioll '111	 "ri f'è.I"',' mèdes au x cr ises . Une de C'pe"lurbatioll s vien l-elle
 

dont hl majeure p.uti e est tml rÜe da ns la c i l'~u l a Uon 1 il él"later , ('opinion publi'lue .,somme lel'l .;cono mis ­ ( ~o nh' e-co ull des CI'Îse:J étra ngè relS.
 les cas , Ip.cr is la l olrre il peine que lqu es tr aces de cli­

ell rop l~enll~1 s'('gt éle\rée da ns le Ulonde entie r fj 4 lOiI- I"' les de p ropos ~r des remèdes el les gOI1\'crnelllcn ls.d'u ­ Pa rmi les ùh't'I'ses caust's de :Jcr ises il en est d 'ar­ n lgc , Il es[ esse nlie llement fOI'OIé de .i lice pure; ma ie 
cp. I ' I i. l i rH~s ~ 1I1Js l ances élrang ères, en se mélangeant in­lill ci e ll ~s, il en llIIl 'l ui Iien ne nt à la natur e des cho­liarù s 34.2 millions de frllncs, tlont p l1l8 de la rnoiUé :;ir pilI' des mcsul '{.'S cflif aces . Kil l:es momentg, cer­
t i m l~ nh~lit il celte ma tièrc, peu vellt lui comm uniquer1.1

2 
milliards 2 15 milliOlls ) lll'or ient . de la Califor nie, lains législateur s adminislrateurs , pl'enan t lelll' ai r Ic ses, il en esl qui son t le r~su i1a( clacclûe nts cilln at é­

1 millia rd <94 milliOlls dr. l'Ausll'alie, el U33 milli ons /, plus docloral, se mellent il dé"r (olc,' dcs pr escr iplio ns
 "i-iij'i,es ou de ma lhe ur p n b) ic~ il cu ,est mèm e qui di vc~ses leilli es plus ou moin s sensibles . Le crislal <le 

de la Russie. En Ollll'l',. la pl'odut tion ar~eJl li r~ I'e 's 'cs t et tles "églem enlaHon l! l)ui ont bl; lH~ ra lemen l lJour ef­ ~ semblent i nhé re n l e~ au pl'ogr ès ùe s :i9t;ié lés : te lles roche change alors de nom : il s'appelle amtllly8le, 

éle' ·ép, penda nt C'f'f1e pér iod e, à 2. mill iard g ~O .mil- fet ù 'a u:.r l1le ll l ~I' la cr ise, il lem' g l'and éton nemen t ~t Il sont les cri ses collun er ciitles 11I'O l'fl~Dlen t rl i t e~, la E!UI'eX­ lorsqu ' il est l'iolet ; f ous.. IOP":', lorsqu 'il est Jau ne; 

lions . En 1R47, M, ) liche l Cheralier, continuant l. s l i11'ébaJl issemenl du pub lic, 'Iut prend eu pill é ta science . citalion de l'esp ri t d' t'n tl'e"ri se , Ic d é,·elopl' elllcnt des r ubis cJe Bohême , lon qu'1I esL l'ose ; cristal enf ume, 

calcul s de ~1. de HUllllJo"l t, por tait l' 43 milli ard s le des économisles , puisqu' elle n 'n pas dcs pana cé.. toutes g..an" es en trepr ises nOUl'elles , le développ. 'm en l du lorsqu e sa leinlees t b rulle et comme fuligin euse , Tou les 

ta laI de la llI'odud ion des mé lau x précieux dep uis Iii 1 pr ol tes, t'l l' hllhileté de> goure rn anls , 'l ui ue peu ,.enl erédil, qui all eint 'lue lqllel'ois si pro[ondém en l, mais ~e s rari ,' tés Ile 'luar lz hya lin sont recherr hées el 
, heur cusement d 'un e mani èrt~ tempo rtlil'e, ""les écha nees eonplo)'écs pour la confeclion de pa rure s et d' ob­

année s a dOIll: élé du dix ième de ce lotal. esl lTai. " et (' indu st r ie de s peuples les plus p rf)sp~re s , rt .::ela 
rdécouvert e de l'Am ériqu e, La produ clio n des derni ères / laire l'impossible, qu' ils ont eu le lor t de promeUr e, il 

jel :; p l'éc i eu~ rl'o rn eme nlalion . On connaît aussi des 

S' il est dillic ile dc préciser au j usle' l' inll uen ce de : Or, la n :rit é est qu' il lI'y a pas e l q u 'il nc pcu t y ,·uriélés de quartz dites htmalolde, l'IlbigilleU8f , cillo­


QeJle aua-menl ali on tles métau x monétnir es en ~j Iltm , a"'oh' dc "pmèùe "direct a ux.c~ rises , et qu' iJ est illlpos­ Elles sont inévit" bles ; mais les inconvé nie nts ~e
 
d'an tant plus qu ' ils sont plu s l' l'0s,,èr es, 

ri lellse, elc. Enll n cell e pie rr e est que lquefois pénétrée
 

d 'a nnées~ et da ns qllelle pl'opor lion clic esl l·elHlI' sn- ' s;!Jle d'p.ri lco'des effels qui ne peule nt p.. ne pas s" ,.!; . pcuv ellt, il bea ucoup p ..ès, balance r les imm enses avan7
 de filaonen ls ,r amiante ; elle offre, en ce cas, lorsq u' elle
 
lisfaire aux besoi ns ROureaux de la circu laliOll , il est / .Pro<,lllire , . tagcs qu e les peup lp.s re ti rent des déve lop pemenls im­
 e! l a n'o lHlie pal' la lai lle, des refiets nacrés , bl"nchà tres , 

évidenl ;et ici les l'aits s'a ccord en t a"ec la th éorie) qu e M"is il y a ·des m6~· en s illdil'e cls de préve nir les men ses d~ leurs alfaires. Les cri ses de ccl te natLn'e 'lu i scmllicu l Iloller il l' intér ieur et suivre les UlOUre­
l'abon dance ùe 1'0 1' llans la ci rcula tio n a commen(,t;i à r causes ou d 'en att énu er I~s elfets. sont des cl'ises de croi::s:mnce ; ct mieux "au~ l'acti\ 'ité et · lI1ellts [IU'On lui imprime. Celt e curi eu !e varjé té a reçu · 

je ter une pe r lurb 'lti on sensib le dan s les vuleurs l!l dé - " S'il y a un éuranlement poli liqu e l' t social, s' il Jo a la ri chesse avec 'll!rrri s,," commerci),les (celles- ci d us,· de s lap iJ aircs Ic nom d' œil d . chat , Le crista l de roche 

pr écié notam men t les sala ire$, le5 re...cnus Ih.es d )' im- , une gue r re , le pl'croie!' remèd e à a'VvliCJuer , c' esl na­ sent -elle s "tre da ns la nature ]ler mane nte des choses) propr eme nt. d it , pur et incolore , j ouait autre rois un 

por tance des créan te s : de là un e certaine parli e d es 1turellement la cessalion de la ca use. Qllant a ux consé­ !:,'aud l'ole da ns les ,, ' Is d~ lllxe . C' étai t une ma liéreque l' inaction el la pauvreté. Les pays r iches et pros ­
pèr.. SOllt quelquefois en cr ise ; les pays pa urres y son t ëXlrêmement pr écieuse , il eause de sa limp idi té ·qu' oo 
d' une mani ère perma nen te , 

malai ses contemporains .	 quence ~ , il faud ra nécessair ement qu'e lles se produi sent. 
n 'a... it p1l.l cncore réu ssi 11im iler . On eo laisait des 
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